
qu'on pourrait s'y prendre autrement. Du
reste, la popularité qu'on a faite à M. Lan-
glois en classant comme maçonniques tou-
tes ses propositions scolaires indifférem-
ment, les bonnes et les inoffensives com-
me les mauvaises, devrait être une leçon
pour les partisans de la Bête Nationale.
Lorsque M. Langlois, le Dr Laberge et
quelques autres réclamèrent l'inspection
médicale des écoles, les mêmes journa-
listes qui flairent des pièges sous le
mouvement de la Pensée française
crièrent à la franc-maçonnerie

; comme
si ce n'était pas précisément une tac-
tique des francs-maçons d'accajpftrer
une idée juste, quand ils s'aperçoivent que
l'adversaire est assez maladroit pour se
ranger par simple esprit de faction à l'idée
contraire

! Après des années d'opposition,
ce fut le représentant de l'archevêché à la
commission scolaire qui proposa l'inspec-
tion médicale. M. Langlois prêche la
centralisation scolaire: idée maçonnique !

Si la centralisation n'est pas avantageuse-
ment possible, il devrait être facile de
le prouver par une ou deux expériences lo-
cales qui coûteraient peu de chose, et qui
éclaireraient tout le monde; je suis, quant
à moi, porté à croire qu'ici comme dans
les deux communes de la Nouvelle-Ecosse
où on en fait l'épreuve, ce système,
même fa\orisé par des conditions géogra-
phiques exceptionnelles, désappointerait
ses partisans. Mais que la centralisation
doive ou ne doive pas être avantageuse au
double point de vue économique et pédago-
gique, à qui fera-t-on croire que la fusion
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